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Copiloté par le CNRS et le CEA, le 
programme ATLASea ambitionne de 
séquencer le génome de 4  500 espèces 
marines, avec une attention particulière 
sur celles de métropole et d’outre‑mer. 
Ce projet d’envergure vise à mieux 
comprendre, préserver et explorer la 
diversité du vivant sous toutes ses formes.

Plongée au cœur du génome marin

Lauréat des PEPR (Projets et Équipements 
Prioritaires de Recherche) exploratoires, 
le programme de recherche ATLASea 
bénéficie d’un financement sur huit 
ans dans le cadre de France  2030. 
Il a pour ambition de séquencer les 
génomes de 4  500  espèces marines 
eucaryotes  –  mollusques, crustacés, 
annélides, cnidaires, ascidies, algues 
unicellulaires et pluricellulaires, éponges 
et poissons  –  représentant près d’un 
dixième des espèces marines connues de 
la métropole et des territoires ultramarins.

La gouvernance d’ATLASea s’appuie 
sur une collaboration entre le CEA, le 
CNRS, le Muséum National d’Histoire 
Naturelle  (MNHN), l’Ifremer, ainsi que 
plusieurs universités dotées de stations 
marines, dont Aix‑Marseille  Université, 
Sorbonne Université et l’Université Paris 
Sciences Lettres. Le programme est 
structuré autour d’un comité institutionnel 
et d’un comité exécutif, composés de 
scientifiques experts du domaine.

Le programme de recherche s’organise en 
trois projets ciblés :

1) Coordonné par le MNHM, DIVE‑Sea 
est entièrement dédié à la collecte et 
à l’identification d’échantillons marins, 
réalisées aussi bien sur le littoral qu’au 
cours d’expéditions en mer, y compris 
dans les zones profondes comme les 
canyons méditerranéens, où la vie parvient 
à se développer malgré l’obscurité.

2) Coordonné par France Génomique, 
SEQ‑Sea constitue le volet central 
consacré au séquençage des échantillons 
collectés, principalement effectué 
au Genoscope  (Centre National de 
Séquençage). Son objectif est de produire 
des génomes de référence, en d’autres 
termes, des séquences génétiques 
de très haute qualité permettant de 
cartographier précisément les gènes sur 
les chromosomes.

3) Coordonné par l’Institut Français de 
Bioinformatique  (IFB), BYTE‑Sea est en 
charge de collecter et suivre les données 
au cours du projet, et de garantir leur 
intégrité. Il vise aussi à identifier les gènes, 
retracer leur évolution et déterminer leurs 
fonctions. Les génomes ainsi analysés sont 
ensuite intégrés à des bases de données 
ouvertes et accessibles à l’ensemble de la 
communauté scientifique internationale.

En parallèle, des écoles thématiques sont 
organisées pour former des candidats 
internationaux à la génomique, depuis 
l’échantillonnage sur le terrain jusqu’à 
l’analyse et la valorisation d’un génome. 
La première d’entre elles, «  ATLASea 
Winter School 2025  : From Sampling to 
Reference Genome Acquisition  », s’est 

tenue à Banyuls‑sur‑Mer, du 8 au 12 
décembre 2025.

Les trois axes scientifiques d’ATLASea

Les enjeux scientifiques et applicatifs 
d’ATLASea s’articulent autour de trois 
axes principaux.

Le premier concerne le fondement 
taxonomique. Il s’agit d’établir une 
identité génétique claire et incontestable 
pour chaque espèce, en dépassant les 
limites des méthodes traditionnelles 
basées sur l’observation morphologique 
et des analyses génétiques partielles. 
L’objectif est de créer un référentiel 
stable et fiable, indispensable aux futures 
générations de scientifiques étudiant 
la biodiversité marine. Un enjeu majeur 
consiste à garantir que chaque génome 
soit rigoureusement attribué à une 
espèce reconnue et validée sur le plan 
taxonomique.

Le deuxième axe porte sur l’amélioration 
des méthodes de suivi de la biodiversité. 
Les génomes de référence renforceront 
considérablement l’efficacité des 
techniques de surveillance rapide, telles 
que l’utilisation de l’ADN environnemental 
(eDNA). Ces outils permettront de détecter 
plus précocement et plus finement les 
évolutions des écosystèmes, qu’il s’agisse 
de l’apparition d’espèces exotiques 
potentiellement invasives ou des effets de 
perturbations environnementales.

Le troisième axe vise à explorer la 
machinerie moléculaire des organismes 
marins. La connaissance complète 
de leur génome ouvrira de nouvelles 
perspectives pour comprendre et prédire 
la capacité d’adaptation des espèces face 
au changement climatique, optimiser 
la gestion des ressources biologiques 
exploitées, et valoriser la chimiodiversité 
marine. Cette dernière dimension est 
cruciale pour le développement de 
nouveaux médicaments, cosmétiques ou 
autres applications biotechnologiques, 
en levant le verrou de la reproduction 
en laboratoire de molécules naturelles 
complexes.

Des premiers résultats prometteurs

La stratégie mise en place pour collecter 
les 4 500 espèces attendues s’appuie sur 
plusieurs approches complémentaires :

→ La valorisation de campagnes 
existantes, menées en collaboration avec 
l’Ifremer et le MNHN, permettant de 
récolter de quelques dizaines à un millier 
d’échantillons par expédition.
→ L’exploitation d’organismes déjà 
cultivés dans les stations marines et les 
laboratoires, couvrant plusieurs centaines 
d’espèces.
→ La mobilisation d’un réseau 
d’ambassadeurs scientifiques externes, 
proposant des espèces d’intérêt sous 
réserve du respect des protocoles stricts 
établis au cours des 18 mois premiers mois 
du programme.
→ L’organisation de campagnes dédiées 
à ATLASea, constituant le principal levier 
pour atteindre l’objectif ambitieux fixé en 
matière de diversité d’espèces collectées.

La première campagne s’est tenue à 
Dinard, durant les deux dernières semaines 
de juin 2024, et a permis de collecter 

environ 400  espèces. La deuxième s’est 
déroulée à Marseille en juin 2025. Elle a 
mobilisé entre 60 à 70 personnes par jour 
pendant deux semaines, réunissant au 
total près d’une centaine de participants, 
avec une forte implication des étudiantes 
et étudiants.

Les résultats ont largement dépassé les 
prévisions. Alors que 500  échantillons 
étaient attendus, ce sont environ 1 200 qui 
ont finalement été collectés, représentant 
environ 900  espèces, dont 700 étaient 
inédites pour le programme. 

À la source des collectes, la rigueur 
scientifique

Le protocole opérationnel des campagnes 
de collecte repose sur deux piliers 
fondamentaux pour garantir la qualité des 
données : la fraîcheur des échantillons et 
une traçabilité rigoureuse.

Pour préserver la fraîcheur, le délai entre 
la collecte et le conditionnement doit être 
aussi court que possible. Les organismes 
sont maintenus vivants en aquarium, 
puis rapidement congelés dans l’azote 
liquide avant d’être stockés à ‑80°C. Cette 
chaîne du froid, ininterrompue jusqu’à 
l’envoi et la réception des échantillons 
au Genoscope, est un élément clé de la 
fiabilité du processus.

Pour assurer une traçabilité fiable, une 
identification taxonomique rapide est 
effectuée sur place. Cette étape permet 
de vérifier, via une base de données 
centralisée, si l’espèce est déjà en cours 
de traitement et de lui attribuer un niveau 
de priorité. Chaque échantillon reçoit un 

code unique du MNHN, est photographié 
en haute résolution, puis enregistré 
dans un référentiel taxonomique avant 
dissection et extraction de son ADN.

La stratégie de priorisation des 
espèces vise à maximiser la couverture 
phylogénétique des eucaryotes marins 
(animaux et végétaux). Une espèce est 
considérée comme prioritaire si son 
génome n’a pas encore été séquencé à 
une qualité chromosomique par d’autres 
projets. Des critères plus spécifiques 
pourront être appliqués ultérieurement, 
une fois qu’ATLASea aura atteint une 
masse critique d’environ 3  500  espèces 
séquencées.

Un nouveau cap dans l’exploration du 
vivant

A ce jour, le programme de recherche 
ATLASea a déjà dépassé les 2 000 espèces 
échantillonnées et s’apprête à célébrer 
son 150ième génome séquencé !

Fort de ces résultats, le pilotage du 
programme continue sur sa lancée avec 
une prochaine grande mission prévue à 
Roscoff, ainsi qu’une nouvelle campagne 
dédiée aux éponges est programmée en 
Martinique en janvier 2026. Par ailleurs, 
des discussions sont en cours pour une 
expédition en Polynésie.

Pour en savoir plus :
Programme ATLASea
Thierry PEREZ
thierry.perez@imbe.fr
www.atlasea.fr/
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cartographier des centaines de génomes marins
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